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Le destin de Harald le Viking

Le quotidien à terre

Bienvenue chez moi ! Je vis dans une ferme près de l’océan, en Norvège, avec toute ma famille. Il y a aussi des esclaves et deux pauvres dont nous nous occupons. ça fait du monde dans une seule maison… Allez, viens, je te fais visiter.

L’oncle Griss

Nous, les Vikings, nous sommes surtout des paysans. C’est dur de vivre isolés, mais dans notre grande famille, nous sommes très solidaires. Nous mettons même nos biens en commun. Moi, Griss le Fort, je possède le tiers d’un bateau !

Snorri, mon père

Bonjour, je suis Snorri à la longue barbe, le père de Harald. Dans ma famille, nous n’avons besoin de personne pour subsister. Vêtements, outils, nourriture… nous fabriquons tout nous-mêmes. Du coup, je fais un peu tous les métiers : artisan, pêcheur, fermier… Bien obligé !

Kolfinna, ma mère 

Je suis Kolfinna, la mère de Harald. La maison, c’est mon domaine. J’élève les enfants, je cuisine, je tisse la laine… Et ici, tout le monde me respecte !

Snorri a d’autres épouses, mais je suis la principale. Quand mon mari n’est pas là, c’est moi qui commande.

Ma sœur

Moi, j’adore jouer aux échecs. Je bats toujours mon frère Harald ! Nous, les enfants, nous n’allons pas à l’école, mais nous travaillons à la ferme. Durement !

Ma maison

La maison des Vikings est longue et basse. Elle est construite en pierre, en bois et en terre. Elle a des murs très épais et aucune fenêtre. Eh oui, ici, il faut se protéger du grand froid. Sur le toit, il y a du chaume ou du gazon. Et, à la place de la cheminée, juste un trou pour chasser la fumée. Toute la famille vit et dort ici, dans la pièce principale. Les banquettes servent de sièges dans la journée, et de lits durant la nuit.

Les vêtements des Vikings

Nous, les hommes, nous portons un pantalon, une tunique, une ceinture, un bonnet et un manteau sans manches qui est fixé à l’épaule droite par une belle broche. Pratique pour dégainer l’épée ! Les femmes portent une robe longue, qui s’ouvre facilement pour donner le sein aux bébés. Sur leur tablier, elles accrochent leur nécessaire de couture. On repère aisément les femmes mariées, car elles ont un foulard sur la tête. Pas touche !

La fosse à feu

Au centre de la pièce, le feu brûle nuit et jour. Il chauffe et éclaire la maison, et nous permet de faire la cuisine. Souvent, nous y faisons chauffer des pierres sur lesquelles nous versons ensuite de l’eau. Nous obtenons ainsi un bon bain de vapeur pour nous nettoyer et nous purifier. Eh oui ! nous avons inventé le sauna.

Le métier à tisser

Chez nous, les hommes et les femmes se servent du métier à tisser. Pas de jaloux ! Grâce à lui, nous faisons des étoffes avec la laine de nos moutons, pour fabriquer nos habits.

Le cheval

Voici mon cheval ! Il est très précieux pour moi, il tire nos traîneaux, nos chariots et nous transporte sur son dos. Parfois, les adultes organisent des combats de chevaux jusqu’à ce que l’un terrasse l’autre. Ils parient sur eux. Moi, je ne trouve pas ça très drôle.

Les sports d’hiver

En hiver, pour se déplacer sur la neige, rien de mieux que les skis ou les raquettes. Et sur les lacs gelés, vive les patins à glace !

À toi de faire le service !

Mmm ! Merci. Séché, bouilli, grillé, avec des algues ou des pois, comme nous vivons près de la mer, le poisson est notre nourriture de base. Nous réservons la viande pour les repas de fête. 

Merci ! Accompagnée de pain et de beurre salé, la bouillie de céréales est le plat idéal pour supporter les rudes hivers en Norvège. Surtout, avec un bon verre de lait pour faire passer tout ça.

Et une bonne bière maison, une ! À la tienne ! Nous buvons pas mal d’alcool, surtout quand nous faisons des banquets… Hic ! De la bière, mais aussi de l’hydromel, un alcool à base de miel. Un vrai Viking doit boire beaucoup.

La société viking

Avant de découvrir le « thing », clique sur chacun de ces personnages. Ils appartiennent tous au peuple viking. Une société surprenante qui est composée de trois classes : les hommes libres, les esclaves et les nobles. Allez, zou ! Pars à leur rencontre.

Un homme libre

Je suis un homme libre. À la fois paysan… Pêcheur, marin... Guerrier.

Nous sommes propriétaires de notre terre. Nous formons le gros de la société. Il y a plusieurs niveaux d’hommes libres, selon qu’on est plus ou moins riche.

Et si notre famille est très ancienne et connue, cela nous rend plus importants.

Un seigneur

Moi, je suis un homme libre de la couche supérieure, un seigneur quoi ! J’ai beaucoup de terres, je mène des bandes armées pour lancer des expéditions, qui me rendront encore plus riche. 

Un pauvre

Eh oui ! Moi, je suis très pauvre. Heureusement, nous les miséreux, on nous prend en charge : les riches versent un impôt pour nous aider. Et des familles nous logent et nous nourrissent, chacune leur tour. Notre société a le sens de la solidarité. Nous formons une vraie communauté. Normal, il faut s’entraider pour survivre. 

Un esclave

Je suis un esclave. Je suis un prisonnier de guerre. J’ai été capturé lors d’une expédition. Je travaille à la ferme. On est assez dur avec moi et mon maître peut me tuer s’il l’annonce en public. Mais je peux racheter ma liberté, contre de l’argent ou en rendant beaucoup de services. Oui, un jour, je serai libre.

Le roi

Je suis un « roi », mais rien à voir avec vos rois ! J’ai été élu pour un an par les hommes libres, disons « supérieurs » dont je fais partie. Si je ne fais pas l’affaire, ils peuvent me destituer, ou même me pendre. Je règne sur une petite région. J’y fais appliquer la loi, je veille à la protection de mon peuple, je mène la guerre. Je suis aussi le grand prêtre.

Une femme

Nous, les femmes, nous ne décidons pas des lois ni de la justice. Aucune de nous ne siège au « thing ». C’est une assemblée d’hommes seulement. Mais on écoute toujours nos avis. Nous ne nous sentons pas inférieures aux hommes. Oh non !

Un vieux Viking

Moi, je fais partie du « thing », je le préside. C’est une sorte de gouvernement local par le peuple. Les hommes de la région se rassemblent régulièrement pour prendre ensemble des décisions pour la communauté, par exemple revendre une terre. Chacun donne son avis. Chez nous, nous avons tous le droit de parler librement. Nous rendons aussi la justice. La loi est la même pour tous. Nous réglons les désaccords, nous jugeons les gens, nous les punissons si besoin est, mais rarement à mort. Nous acceptons les duels. Et les dieux peuvent décider, à travers une épreuve, si un homme est innocent ou coupable.

Le navire viking

Grâce à leurs navires, les Vikings ont pu explorer une bonne partie de l’Europe, aller jusqu’en Asie et même atteindre l’Amérique, bien avant Christophe Colomb. Quels voyages pendant plus de deux cents ans ! Tout ça pour faire du commerce, conquérir des terres, ou bien piller des richesses. 
La figure de proue : un dragon

Cette belle tête de dragon orne l’avant du navire. Son rôle est de protéger les Vikings contre les esprits maléfiques pendant le voyage. Elle est amovible et ils la placent à la tête du bateau quand ils abordent des mers ou des terres inconnues qui les inquiètent.

La poupe profilée

À l’arrière, la poupe a la même forme relevée que la proue. Pratique pour faire marche arrière sans avoir à faire demi-tour !

La voile rectangulaire

Rectangulaire, la voile est en laine bien épaisse ou en lin. Elle est faite de plusieurs bandes cousues ensemble. Il y a souvent du rouge sur les navires guerriers, histoire d’impressionner l’ennemi.

Le mât en pin

Même s’il est grand et lourd, ce mât en pin peut se lever et s’abaisser à volonté.

Les boucliers en bois peint

Tout le long du « knörr », les Vikings accrochent leurs boucliers. En bois, recouverts de métal et de peinture, ils sont indispensables pour se protéger en cas d’attaque au cours du voyage.

Les rames amovibles

Glissées dans des trous le long de la coque, ces rames sont rangées le long du navire quand elles ne servent pas. Mais quand le vent tombe, les Vikings se mettent au boulot. Le tout est de ramer en cadence.

La coque en chêne

La coque est faite de planches courbées, clouées les unes sur les autres comme les tuiles d’un toit. Sa forme profilée lui permet de fendre les flots à toute allure. Et comme elle n’a qu’une petite partie sous l’eau, les Vikings peuvent naviguer dans des rivières peu profondes.

La cargaison

Voici la lourde cargaison : des chevaux, du bétail et des marchandises, comme des fourrures, des défenses de morses ou de l’ambre. Tout ça s’échange en chemin contre du sel, du blé, du miel, des poteries, des armes, des épices, et même des esclaves.

Les marins

Nous, les Vikings, nous connaissons bien la mer, les courants et les vents. Pour nous diriger, pas besoin de boussoles, ni de cartes. Nous longeons aussi souvent les côtes pour pouvoir accoster quand nous le voulons.

Nous, les membres de l’équipage, nous sommes jeunes et costauds. Et il en faut de la force, pour ramer, manœuvrer le navire ou affronter les tempêtes. Nous savons aussi négocier pour échanger nos produits. Et si besoin, nous nous battons quand nous faisons de mauvaises rencontres. Non mais !

Pas terrible, la vie à bord ! Nous manquons de place, dormons mal et ne mangeons pas grand-chose : juste un peu de poisson, de viande et des algues séchées. Nos quelques affaires, nous les gardons dans un coffre sur lequel nous nous asseyons pour ramer.

Les guerriers vikings

Nous, les guerriers, nous sommes embauchés par notre roi, ou bien nous sommes de simples pirates. Au début de notre histoire, nous menons plutôt de petites attaques. Puis, peu à peu, elles deviennent plus importantes. Les églises, les monastères sont notre cible préférée. Pour découvrir mes compagnons de route et quelques-unes de mes victimes, glisse ce premier élément sur moi.

Les pillages

C’est un scandale, s’attaquer aux biens de l’Église ! À l’époque, nous, les moines, nous racontons dans nos livres le récit des attaques vikings. J’avoue que nous avons souvent exagéré leur sauvagerie. En fait, ce n’était pas tous des brutes. Beaucoup faisaient du commerce… et pillaient un peu en passant.

Les armes

Mes armes ? La hache à long manche, que je peux lancer. Redoutable, elle abat un cheval.

Ma précieuse épée, que j’appelle Mord-Jambe : une merveille, gravée, tranchante des deux côtés.

Ma lance que je peux envoyer de loin ou planter dans l’ennemi quand je suis à cheval.

Et mon arc, avec lequel je suis très habile.

Casque à cornes ou pas ?

Non, nous ne portons pas de casque à cornes. Mon casque est en fer ou en cuir et il a la forme d’un cône. Une bande de métal, le nasal, protège mon nez et des sortes de lunettes entourent mes yeux. Les plus riches portent une cotte de mailles.

Le « berserkir »

Moi, je suis un « berserkir », un super-guerrier ! Je porte une peau d’ours, car cet animal est mon totem. Avant l’attaque, je m’échauffe jusqu’à entrer dans un état second. Alors, je n’ai plus peur de rien, je deviens invincible. Et quand j’attaque, je hurle comme une bête, grôôarrr !

Les navires vikings 

Grâce à nos navires, nous sommes capables de tout. Nous pouvons remonter les fleuves, ce qui est très difficile puisqu’il faut lutter contre le courant. Personne ne s’attend à nous voir débarquer, hé hé ! C’est comme ça que nous avons atteint Paris ou Orléans, entre autres.

Une prisonnière

Horreur, ils m’ont capturée ! Ils vont me vendre comme esclave. Finie la liberté. Mais c’est mieux que d’être tuée. Il paraît que certains de ces barbares ont assassiné le roi Edmond qui régnait sur une partie de l’Angleterre.

Ragnar aux Braies Velues

Moi, Ragnar aux Braies Velues, je suis un grand chef de guerre. Avec mes hommes, j’ai assiégé Paris, dévasté l’Angleterre… Après maints combats, on m’a capturé. On m’a jeté dans une fosse remplie de vipères. En affrontant la mort, j’ai composé un poème et je suis mort en riant fort, ha ha ha ! En tout cas, c’est ce qu’on dit… D’où la légende des terribles Vikings.

Erik le Rouge

Moi, Erik le Rouge, j’ai été chassé d’Islande pour avoir commis un meurtre. Du coup, je suis parti vers l’ouest à bord d’un navire et j’ai découvert une nouvelle terre, glacée, brrr… : le Groenland. Je m’y suis installé avec des colons. Mais la vie y est très dure. Mon fils, Leifr Erikson, quittera le Groenland et découvrira l’Amérique !

Les traditions vikings

Aujourd’hui, je me marie. Chez nous, les noces durent au moins trois jours, parfois toute une semaine. Nous invitons beaucoup de monde et organisons un grand banquet. Nous, les Vikings, nous adorons faire la fête. Allez, hop, je t’invite !

La mariée

Par ce mariage, mes parents ont voulu unir nos deux clans. Mais ils ne m’ont pas forcée. Maintenant que je suis mariée, je garde toujours les cheveux attachés. C’est un code.

Tu vois ces clés ? C’est la preuve que je suis la maîtresse de maison. Ce sont les clés des coffres contenant nos beaux habits, nos objets précieux et nos provisions.

Le marteau de Thor

Pour porter chance au jeune couple, le soir de leurs noces, nous glissons en cachette un marteau dans leur lit. C’est le marteau de notre dieu Thor. Nous pensons que ça leur permettra d’avoir beaucoup d’enfants.

Lire l’avenir

Pour lire l’avenir, nous jetons des baguettes de bois sur le sol. Leur position nous indique des choses. Je vois… Euh… hum ! que les amoureux auront de grandes disputes.

Les « Edda »

Chanter ? Nous adorons ! Nous inventons aussi des poèmes, les « Edda », que nous nous transmettons de père en fils. Ils racontent des voyages, expriment des sentiments, ou bien célèbrent les exploits d’un grand chef. Écoute un bout de celui-ci, par exemple : 

« C’était au premier âge

Où il n’y avait rien,

Ni sable ni mer

Ni froides vagues ;

De terre point n’y avait

Ni de ciel élevé, 

Béant étant le vide

Et d’herbe nulle part. »

Joli, non ?

Les runes

Les Vikings ont une écriture : les runes. Sur des stèles en pierre, ils gravent des formules religieuses, magiques, ou bien ils marquent leur propriété sur un terrain.

Le cadeau du marié

Après la nuit de noces, le marié offre un bracelet en forme de serpent à sa femme. C’est une tradition qui existe aujourd’hui encore dans les pays scandinaves.

Le récit :

1- Un mauvais départ

Je suis heureux, ici, et très occupé. C’est moi qui vends les porcs au marché.

J’aide aussi à fumer le poisson et à récolter les choux.

En plus, je sais nager dans l’eau glacée, tirer à l’arc et je manie l’épée presque comme un grand.

J’adore partir à la pêche avec mon père. Le seul problème, buurpp..., c’est que j’ai le mal de mer quand ça bouge trop.

Mais je suis le plus fort à skis. Je file plus vite que les rennes, hé hé ! Oups ! Désolé Olaf !

Grrr… tu l’as fait exprès ! Par Odin, tu vas me le payer !

Je ne l’ai pas raté, ce gros ours idiot ! Pff, il se croit malin parce que sa famille est plus riche que la mienne. Je le déteste.

2- Le vol mystérieux

Rien n’a changé, je déteste toujours autant cet Olaf de malheur ! Grrr… il me joue tout le temps des sales coups.

Tiens, l’autre jour, ce traître m’a pris les trois lièvres que je venais de chasser.

Alors, pour me venger, j’ai jeté son arc dans cette cascade.

Chez nous, c’est œil pour œil, dent pour dent.

Espèce de voleur !

Hein ? Quoi ? Qu’est-ce qui se passe ?
Ne me prends pas pour une croûte molle, mon cheval a disparu ! Et il n’y a que toi pour me le voler…

N’importe quoi, je ne ferais jamais ça, nom d’un Viking !
Menteur ! Par Odin, tu vas me le payer !

Ça suffit ! Vous ne réglerez pas vos problèmes de cette manière. Un vol de cheval ? L’affaire est grave. Il faut la porter devant le « thing » et notre assemblée décidera.

3- Le « thing »

Harald, fils de Snorri, ton honneur est en jeu.

Olaf, fils de Ivar, t’accuse du vol de son cheval, mais tu te dis innocent.

Comme tu ne peux le prouver, le « thing » a décidé ceci : tu vas marcher sur ce fer brûlant. Si tu es innocent, les dieux te protégeront et tu ne souffriras pas. C’est simple, non ?

Heuuu... oui... Bien !
Arrêtez ! C’est moi la coupable. J’ai laissé s’enfuir le cheval de mon frère Olaf. Le voici, je l’ai rattrapé.

(Cri de stupeur de tous les participants du thing) Oh !
Oh merci, Helga ! Mais comme tu as grandi et comme tu es jolie. Tu es la plus belle du pays. Un jour, tu verras, je deviendrai riche et je…

C’est décidé, je vais partir au loin, sur les mers, chercher fortune. Ainsi, je ne verrai plus la sale tête de Olaf.

4- L’expédition

Me voilà parti sur les mers, au large des côtes irlandaises. Mais attention, pas tout seul : je me suis associé à des compagnons et à des cousins. Nous avons mis en commun notre argent et nos biens pour fabriquer notre beau navire, et pour monter cette expédition.

Pourquoi tout ce bazar ? Ce sont des marchandises que nous échangeons avec les peuples étrangers.

J’en ai vu des terres nouvelles : les îles Britanniques, le royaume franc, le Grand Nord glacial… Allez, qui veut m’acheter ces belles fourrures de renard bleu ?

Je te les troque contre deux tonneaux de blé, ou contre un esclave.

Euh… Va pour le blé ! Marché conclu. Super ! À ce rythme-là, je vais vite devenir riche. Ah, ma belle Helga, bientôt, je rentrerai au pays et je te retrouverai…

Quelques jours plus tard, au large de l’Écosse, la tempête fait rage…

Au secours ! À moi, mes compagnons ! Par tous les dieux, je suis perdu. Mon bateau a chaviré.
Non, là, un autre navire.

Quelques heures plus tard, à bord du bateau viking qui l’a repêché…

Ouf ! merci, mes braves, vous m’avez sauvé la vie.

Mais vous êtes des pillards vikings !

Regardez le beau poisson que nous venons de pêcher ! Mais c’est notre bon Harald. Drôles de retrouvailles !

Oh non ! Olaf ! Pitié, pas lui.

5- Le pillage du monastère
Aux voleurs ! Aux assassins ! Nos trésors !

C’est ça, cours toujours ! Cet or est à nous, maintenant. Eh oui, désormais, nous travaillons pour notre propre compte.

Nous surgissons, là où personne ne nous attend, nous attaquons, nous pillons tout ce que nous pouvons et nous repartons aussi sec.

Oui, mais moi, je suis devenu un pillard malgré moi. Tu m’as embarqué de force.

Il fallait bien que tu me rendes service pour me remercier de t’avoir sauvé la vie.

Et puis, nous ne sommes pas bien tous ensemble ?

Euh… oui… En tout cas, moi, je ne tue personne. Niet ! Not !

Bon, j’avoue que je m’enrichis…

6- Une drôle de bagarre !

Plus tard, sur la côte anglaise…


Oh la ! ça chauffe, aujourd’hui. Cette ville est bien défendue, je leur avais dit de ne pas l’attaquer, mais on ne m’écoute jamais, moi. 

Ah ah ! je te tiens, gros barbare. Tu peux dire adieu à ce monde, couic !

Aaargh ! Laissez-moi mourir en guerrier, l’épée à la main. À moi, compagnons !

Par Odin ! Tu m’as sauvé, toi, Harald ? Et tu as risqué ta vie pour moi !

Je ne sais pas ce qui m’a pris. En tout cas, je ne te dois plus rien désormais.

Dans mes bras ! Maintenant, tu es mon frère, mon « frère juré ». Je ne te quitterai plus jamais.

Pfff ! Me voilà bien ! Dis donc, Olaf, si nous rentrions à la maison ?

7- Le retour au pays

Enfin de retour chez nous. Comme j’ai hâte de retrouver ma belle Helga ! Ta sœur va devenir ma femme, Olaf, tu entends ? On donne une fête en notre honneur. Ohé ! me voici, Harald le Hardi, riche et célèbre jusqu’au royaume des Francs !
Helga !

Oh, Harald, quelle surprise, te voilà enfin ! Juste le jour de mon mariage, quelle chance !

Ton mariage ?

Oui, j’épouse Björn à la Belle Chevelure. Il a une belle maison et beaucoup de terres… Tu vas bien, depuis tout ce temps ?

Tiens, voici ma cousine Niorda.

Bonjour, grand voyageur !

Euh… bonjour. Co… comme tu es jolie, Niorda ! Euh… tu es la plus belle du pays ! Tu danses avec moi ?

8- Les papis vikings !

Dis, grand-père Harald, tu me racontes encore quand tu as sauvé Olaf des méchants soldats étrangers ?

Oui, ma petite ! Ils étaient au moins trois cents, des géants, armés jusqu’aux dents. Moi, je…

Ha ha ! garnement, tu vas voir de quel bois se chauffe Harald le Hardi !

Oups, désolé, Olaf !

Grrr ! Par Odin, tu l’as fait exprès. Faux frère, tiens !

Ha ha ! Raté, vieil ours qui pue !
Ouais ! De la bagarre ! À l’attaque, c’est nous, les terribles Vikings !
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